
préséance oe i economioue
Pour aulunf qne l'on puisse .se fier aux être que lie travail , la qualilé <le la main

déclarations officielles, il semble que l'é- d'œuvre, dont nous venons de parler.
preuve de force à laquelle le parti commir Les Anglais l'ont bien compris, qui rc
nistc s'est livré, en France, est terminée. La nonçant à tout luxe , même à toutes vacan
struc ture constitutionnelle et sociale du ces, concentrent leurs efforts sur leur pro
pays reste intacte ; la tentative destinée à
la modifier, a échoué. Car il ne s'agissait
de rien moins que de porter une atteinte
fondamentale a l'ordre existant.

De teilles expériences sont dangereuses ,
car, en paralysant toute d'activité économi-
que d'une nation , on ébranle non seulemen t
son , crédit , mais sa fortuite. Les journées
improductives ne se rattrapent pas. On
parle d'une perte sèche de plus de cent mil-
liards de francs français. De plus en plus,
on se rend compte que la richesse ne se me-
sure pas à la circulation monétaire ou au
nombre de tonnes d'or entassées dans les
coffres de l'Etat ; elle réside dans le travail
des citoyens, de tous les citoyens.

Moins l'individu travaille, plus le bien qu 'il
fabrique ou qu 'il extrait du sol , coûte
cher. Pour sauver les finances d'un peuple,
il suffit que ce dernier , prenant conscience
de ses responsabilités, travaille d'arrachc-
pictl et davantage. Automatiquement , la
production générale augmentera, et , l'offre
étant moins rare, les prix baisseront. La
désaffection marquée à l'égard d'une ac-
tivité soutenue, la tentation d'oisiveté qu'of-
frent les grèves a une multitude qui ne réa-
lise nullement qu'elle se porte préjudice à
elle-même, exercent une influencée directe
SUT la situation désastreuse dans laquelle se
trouvent de nombreux Etats.

Ill n'y a rien d'étonnant à ce que ceux
qui ont pour but de remplacer le système
capitaliste par le système communautaire,
aient recours à cette arme redoutable. Elle
est dangereuse pour la fortune nationale
dès qu 'elle est généralisée, dès que la grève
est totale et que toutes les activités sont pa-
ralysées en même temps. La France paraît
«voir surmonté l'épreuve ; l'Italie est en
train de la traverser. Ce qu 'il y a de plus
angoissant c'est le cercle vicieux dans le-
quel cm est pris, car le prétexte de ces grè-
ves est la vie chère, et cotte dernière aug-
mente précisément à cause de celles-là.

Qu'on remarque bien qu 'il ne s'agit point
de supprimer une des prérogatives essen-
tielles du Droit du travail. Incontestable-
ment chaque salarié doi t conserver la pos-
sibil ité, dans le, cadre des contrats exis-
tants , de disposer librement de sa person-
ne. Mais lorsque l'appel à la grève est syn-
chronisé, lorsqu'il est appliqué dons nom-
bre d'industries où , au vote secret, les inté-
ressés ont décidé précisément le contraire ,
c'est-à-dire la continuation ou la reprise du
travail, alors on doit admettre que la grève
n'est plus un moyen de faire triompher des
revendications économiques mais bien une
arme politique, sortant du cadre dans le-
quel elle fut conçue et propre à porter un
préjudice incalculable à ceux qui croient
s en servir.

Ce dont les pays ont un besoin urgent ,
c'est de la stabilisation de leur monnaie. A
une époque où le commerce international,
malgré toutes les entraves , retrouve son
rythme d'avant-guerre, il est impossible de
conclure des marchés lorsepie la monnaie
des deux intéressés est mouvante et varia-
ble.

Non seulement il convient de rappeler
que la monnaie n 'est qu 'un moyen d'échan-
ge, mais encore faut-il qu 'elle corresponde
ù une valeur sûre ; cette dernière ne peut
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ces, concentrent leurs efforts sur leur pro-
duction intérieure et sur leurs exportations.
Chez eux aussi, le coût de la vie a terrible-
ment augmenté. Ils ont compris que pour
lui voir prendre une courbe descendante, il
fallait que les biens, actuellement rares sur
les marchés internes comme sur les mar-
chés extérieurs, soient plus abondants et que
leur production soit non seulement garan-
tie, mais accrue.

Voilà pourquoi un peuple entier s'est re-
mis au travail avec une conviction, une vo-
lonté qui pourraient être données en exem-
ple ù tous.

Les Américains, don t les dirigeants ont
saisi depuis longtemps que l'avenir de leur
conception d'existence dépendait d'une
amélioration de la situation économique et
financière du monde, viennent de voter le
projet de loi d'aide urgente à la France,
ù l'Italie, ù l'Autriche et à la Chine.

Remarquons que le Congrès est composé
de deux Chambres, dont la plus importante
pour les questions internationales est le
Sénat. Ce 'dernier s'était rapidement pro-
noncé en faveur du projet Truman , car ses
membres sont venus nombreux, l'été der-
nier, en Europe, pour se faire une idée
exacte et personnelle de la situation.
. La Chambre des Représentants a été
beaucoup iplus réticente. Elle a tenté de dé-
vier la question et de passer du terrain éco"
nautique au terrain politique. Elle fut sur
le point d'exi ger que les bénéficiaires
« n'aient pas un gouvernement soumis ù
l'U. R. S. S. ou au parti communiste » . Elle
ailla même jusqu'à envisager des bénéficiai-
res une profession de foi anti-communiste.
Elle avait alors perdu de vue qu 'il ne peut
pas être attenté, soit directement soit indi-
rectement, à la souveraineté et à l'indépen-
dance des Etats , faute de quoi, même ceux
qui n'ont rien à redouter du contrôle amé-
ricain, se seraient cabrés ct auraient refusé
de signer un document ou de faire une
déclaration qui aurait été contraire à la
dignité nationale. Du coup, l'œuvre de
réadaptation à un exercice plus normal de
la loi de l'offre et de la demande eût été
compromise et des milliards de dollars sa-
crifiés en vain.

Après d (innombrables exposés, dont cer-
tains ont su ramener la discussion à ses vé-
ritables données économiques, les députés
ont adopté, à mains levées, le même texte
initial nue celui auquel avaient déjà sous-
crit les sénateurs. Ainsi le président Tru-
man va pouvoir, non pas « secourir » ces
quatre Etats, mais tenter de leur fournir,
en quantité suffisante , les produits de pre-
mière nécessité, qui permettront de remet-
tre en marche l'activité des hommes. Ceux-
ci, nourris ot approvisionnés à meilleur
compte, reprendront le travail dans de
meilleures conditions ct , la production aug-
mentant, la situation pourra être stabilisée.
C'est un poin t de départ pour sortir l'Euro-
pe occidentale du marasme dans lequel el-
le se meurt.

M.-W. Sues.

Charité
Les arbres sont dépouillés bien que F hiver n'ait

p oint encore revêtu la nature de son manteau
glacé. Cep endant, dès que le soleil a quitté tho-
rizon, le f roid lance ses premièr es morsures.

Tous les matins, les chemins voient déf ier les
p etits galop ins Qui se rendent à Vécolc. La ser-
viette sons le bras, ils s'en vont gravement les
deux mains dans les p oches.

J 'en vois, allants de riches, qui, bien habillés,
bien chaussés, portan t manteaux et maillots
chauds, déambulent joyeuse ment sur les trottoirs
de notre \illc. Le f roid n'a p oint de p rise sur le
lainage ct la bonne f lanelle.

Mais S y a Taatre catégorie, les enf ants des
p auvres, de ceax pour oui le salaire est insuff i-
sant, dont rint&ieur crie la misère, où larmoire

a p lus de vide Que de linge. Pour eux, le f roid ,
c'est te grand ' ennemi, l'hiver, c'est la triste sai-
son, la maison glacée, le misérable asile. Ils s'en
vont dans les chemins, transis, bleuis et souvent
aussi le ventre creux, car la miche de p ain a
manqué, la carte de lait n'a p as eu son p écuniai-
re corresp ondant.

L'œuvre si belle,, si digne, l'œuvre de Si-Vin -
cent de Paul s'en vient de temp s à autre j eter un
ray on dans la maison. Mais il y a tant de misè-
res, tant de malheureux à soulager, tant de logis
à réchauff er! Et l'œuvre a de la p eine d vivre,
car, souvent, c'est le p auvre qui donne au p auvre,;
le riche, lui, il a son comp te en banque et les p ré-
lèvements f ont ba 'Sser ïintérêt, diminuer le ca-
p ital. Alors, il s'excuse, il ref erme la p orte et gar-
de son argent.

Regardez-les p asser, ces p etits enf ants de p au-
vres. De minces habits, une vague chemise, des
souliers qui p ar derrière ouvrent des lèvres dt
misère, qui, p ar devant, la issent comp ter les or-
teils. Quel pitoyable accoutrement : du coton min-
ce, étriqué, rap iécé en arlequin !
: Ces enf ants, bridés p ar les p rivations, à peine
sustentés, ont un esp r 't parf ois^, très développ é.
Plus tard, ils p euvent devenir des hommes f ort
utiles, qui sait, p eut-être même des élites. En tout
cas, ils ont une âme. Il ne f aut p as Que la misère
tes p oif sse aux vices.

Ce Que vous f erez au p lus p etit d'entre les

De jour en jour
Ca ferme réponse de la 3France avx notes soviétiques - £ Home, ta grève

a pris fin après quelques incidents - tension
à la Conférence de Condres

Le gouvernement irançais a envoyé jeudi une
noté énergique à la Russie dans laquelle il repous-
se catégoriquement la protestation du gouverne-
ment soviétique contre les mesures prises par la
police française dans l'affaire du camp de rapa-
triement de Beauregard. Cette note a été remise
jeudi soir à l'ambassade soviétique à Paris.

Dans la première note, remise jeudi soir, le gou-
vernement français constate que le camp de Beau-
regard cachait des personnes qui étaient dirigées
sur Moscou à l'insu des autorités françaises et sans
autorisation. La note n'indique pas s'il s'agissait
de citoyens français d'origine russe. Elle constate
en revanche qu'environ 60 Français et Françaises
ont été dirigés de cette manière vers Moscou.

Dès leur arrivée dans la capitale soviétique, ils
ont demandé à être rapatriés, ce qui prouve qu'ils
avaient été envoyés en Russie contre leur volonté.
Ces 60 personnes de nationalité française avaient
élé transférées dans le camp de Beauregard en
septembre 1946.

D'autre part, le gouvernement français dément
catégoriquement les affirmations russes selon les-
quelles les autorités soviétiques n'auraient pas été
avisées des mesures que la police française voulait
prendre dans le camp de Beauregard. L'ambassa-
deur russe, M. Bogomolov, avait été informé par
une note et avait été l'objet d'une démarche per-
sonnelle.

En Russie, des camps semblables à celui de Beau-
regard sont complètement administrés par les au-
torités soviétiques, tandis qu'à Beauregard seuls des
fonctionnaires russes dirigeaient le camp. Les fonc-
tionnaires français n'étaient autorisés à y pé-
nétrer que pour livrer des vivres et des vêtements...

...Vendredi, le ministre des affaires étrangères
français a fait remettre à l'ambassade de TU.R.S.S.
à Paris, la réponse officielle du gouvernement à la
seconde note soviétique du 8 décembre, relative aux
expulsions de ressortissants soviétiques résidant en
France. Cette réponse réfute point par point, com-
me infondées, les observations contenues dans la
note soviétique.

Aucune réponse officielle ne sera faite à la troi-
sième note soviétique, remise à Moscou au char-
gé d'affaires de l'ambassade de France et jugée
irrecevable par le gouvernement français...

...Ces incidents ont été évoqués vendredi à l'As-
semblée nationale, des interpellations ayant été dé-
posées à leur propos. Cela donna lieu à un débat
assez animé, les communistes se plaçant une fois
de plus du côté... qu'on devine ! Mais finalement,
l'Assemblée a adopté par 411 voix contre 183 un
ordre du jour approuvant l'attitude du gouverne-
ment et lui faisant pleine confiance...

*
A Rome, la grève générale a pris fin vendredi,

à minuit
Quelques incidents s'étaient produits aupara-

vant
C'est ainsi que devant le Palais du Parlement

miens, c'est à moi-même que vous le f erez.
Aujourd'hui, Mme Myrt o est aux anges. Ils sont

venus, ces enf ants p ainves, p âles garçons aux
cheveux ras, p etites f illettes aux y eux prof onds,
ils sont venus d Touvroir, sur invitation. Et Hon
a regardé ce oui était le p lus urgent, des chaus-
settes, un tricot, un p ullover, une j aquette, une
chemise ou des p antouf les chaudes et douces com-
me le duvet des nids d'oiseaux. Et on les leur a
donnés gratis pro Deo.

Oui accomplit ce miracle ? C'est Mme My rto
aidée de Quelques généreuses dames. On a Quêté,
on a surtout payé e de sa p oche et sacrif ié de ses
loisirs. Du f i l, de la la'ne, de tétoff e, de la mo-
quette, il a f aV.u tout cela. Puis, à l'ouvroir, on a
conf ectionné, tricoté, assemblé, doublé, ouaté. On
a f ait ces milles choses oui ont remp li les rayons
ct qu'une j ournée de char'té vient déjà de vider.

Mme My rto a été Vâme de tout cela. Quelque-
f ois les coups de langue dépassa ient les coups
d'aiguille, mais la dirigeante est p resque une sain-
te, ei, p ar une réf lexion, une dérivation, une tou-
te p etite remarque, elle a rem 's tout en ordre,
dans le droit chemin de la charité chrétienne.

Aujourd'hui, si tes rayons d'un bienf aisant so-
leil sont entrés dans les demeures pauvres, une
dame surtout se f rotte les mains de satisf action
intime et les registres du ciel ont noté : J 'étais nu
et vous m'avez vêtu.

la police a dû intervenir et a fait usage de ses ma-
traques. Parmi les manifestants se trouvaient dès
députés communistes*, notamment MM. Luigi Lon-
go et Giuliano Paifita, qui ont reçu quelques coups
et. qui ont dû s'enfuir à l'intérieur du Palais. La
pblîeè -qui avait reçu des renforts a dispersé les
manifestants.

Les députés communistes frappés par la police
ont demandé au Parlement, à M. Scelba, ministre
de l'intérieur, qu'il fasse une déclaration sur les
incidents. Le ministre a répondu que la police ne
connaissait pas les députés et qu'elle n'a fait que
son devoir.

...Ciriq représentants de l'ordre ont en outre été
blessés dans la petite ville d'Albano, voisine de la
capitale, vers laquelle des agents de la brigade
volante s'étaient dirigés après avoir dispersé un
barrage établi par les grévistes sur la Voie Appien-
ne entre Rome et la zone dite des châteaux ro-
mains. Les agents ont été accueillis à Albano à
coups de pierre ct ont réagi en tirant des coups de
feu en l'air. Des renforts sont immédiatement arri-
vés de Rome ct les manifestants ont été dispersés...

...Partout où ils tentaient de rendre effective la
grève générale, les communistes se sont heurtés à
la même résistance et à la même réprobation que
leurs « camarades * de France... A Rome pas plus
qu'à Paris leur heure n'est près do sonner !

A la Conférence de Londres, cela se gâte... Au
cours de la séance de vendredi, M. Molotov a dé-
claré qu'il r.u demandait pas des réparations alle-
mandes, mais qu'il les exigeait , catégoriquement,
attaquant violemment la politique anglo-américai-
ne en Allemagne.

La séance, fort mouvementée, se termina sur unt
déclaration des., ministres occidentaux qui accusé-
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rent M. Molotov de s'écarter de la vérité. Cette dé-
claration, et les attaques véhémentes qu'avait pro-
férées M. Molotov, ont fait que M, -Marshall _ s'est
vu contraint de s'écrier que de pareilles méthodes
rendraient très difficile aux ministres occidentaux
de respecter le gouvernement russe. • .^ .

C'est l'expression la plus violente qu'ait employée
M. Marshall depuis qu'il est au pouvoir. :_ -

Lçs ministres avaient d'abord espéré que M. Mo-
lotov consentirait à quelques compromis tant soit
peu modestes, mais la réaction au discours de M.
Molotov.. et à son attitude, laisse prévoir que les
ministres occidentaux préféreront interrompre la
Conférence plutpt . que d'assister plus longtemps à
des discours de propagande.

M.: Marshall a, en effet, déclaré que le discours
du ministre des affaires étrangères de l'U.R.S.S,
était certainement destiné à d'autres auditeurs qu'à
ceux de la Conférence...

Nouvelles étrangères
' Fin d'année au Vatican

La fin de ia retraite au Vatican , ipriêahée par le
R. F. Ventiiirinii , S. J. <a été manquée .par «ne au-
dience salemnalte du Saïnit-<Pè.r.e. ;

La vie aiuinrnaile a repris, au Vaitiicain:, lie Pape
dionine â n'cnweaw" ses 'audiences q,uioti.dienineis. Les
ipr-éipajpa'ti/fs ide Noël omit coimniencé. ¦ ¦ .•

Sur , le .désir du Sakiit-Pèire, une dlstriini'tlon a)li-
Tneniteire sera- 'faite , à - tous ies 'Stntploiyié de Ha .Ci'fcé
du Vatican, i . : . - . , - ., - '. v -.- ..¦.

Lia tdopttnissi'Om paipaile des Oeuvres de biiemfai-
sa-niae. .a .priéipairé de grands enivois-. .ponir les .camps
de réfugiés- eiNes paiys aifif aimés d'Europe.

Le 24 ;diéoeimibre,. 'le Souwarato Pomit iife ipr-ononioe-
ira une. Hnipcrlanite aûlooifftiqîi, lors de d'à présen-
itatiom des .'vœiix K±U Sacné CoOlège.

Catastrophe ferroviaire
17 morts

iBnitre Riom «t Pontmiart , in arrJoiw de Clenmomit-
Fennaiittl-, Finance, un: 'inaim est entré 'en coffii sion
aivec VB autorail. L'autorail est en feu. Dix-sapt
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Ouvert l'après-midi
Agence exclusive Suisse romands el bernoise de la Sono
lone Corpor. de New-York.

Installation d'appareils collectifs pour égli
ses, salles de conférences : devis sur deman
de. Meilleures références.

cadaivr.es carbonisés 'ont été retirés ' de l'auto- Oe procureur général. Deux étudiantes de 17 et
iraiil, ¦¦; - .-. :i.. ' -. .-.- ':¦ - -u  i'̂ i  :.- .. :¦ . . W ans feront deux ans de prison au ilieu des six

C'esit à 21 to. 05, à Pionitooirt, à trois kïarnèires mois Téalânnés .pairie iriinistère public. . Les . doiiàe
de 'Riorn, -que: le ¦train de messageries 42-13 est en- autres éJudiiariis ipirrKèro,nit .4e§.ipeiries d'emjwisoii-
itré en- çci'.feipn aivcc-iil'aiiitoiraSl Qlennori't̂ Mcntki- uement de un .à Imiit .arts. .. - , ;. -.. :ry ,v -
ç&n,;.'qui routa'it'ià .viive, aMure. Les secours s'orga- . 'Ce 'procès,, fit une vive impression dans toute
niséircint *rès-: T'aipidEaneint. .. . . . '; . . ._ , . l'Espaigwe. Les déba'ts ont été suivis ipair de nom-

i °—— breiuix diplomates étran'gor'S., L'association), des ,é'4i-
Neuf tués à Venise par l'explosion dibnts râpiilioains loua un rôile' cou sidifiraMe dans

M .-\ '.J- f?j i d'une mine . . •' :; <, ,- , les prepi r̂es années de la répub'iqiie..Les m'i'ieux
Neuf .personnes ou* été tuées - ,pair J'exiptosicn wainiquistes aiffiiTmaiient qu 'elle était de tendance

d'une mine changée de 150 kg. d'ex,pilosii*. L'aicci- comimuui.st'e. . :• .__ ___
dent est sur.venu ià M n. 30, près du Lido, 'la fa- ¦ , .. , ~
mieuse iplage de Venise. Les n.euif maiMieuretuses vie- Un avion s'écrase
Mràéi ont été tenriMemenit mutilées. Leuirs corps ,UT1 m^m mma!j K  d,s j ^tese aérienne de Viffa-
ont- éûé TQtrouwês à ipilusieuirs centaines de mètres coxMm ,s^

st éopasé ymlreidl après-midi dans la
du 'feu de l'iacc'dent

^ 
commuinie 

de 
Dourdan, près dé. Versarffes. Les six

«nombres de l'équ iinage ont ipéri'cairbcnisés.
Dissolution du parti

La 'Oiiam'brè dû Canada aLa Cbambre du Canada a. voté . en . première Autour ' du mariage du roi
f.ectuire une toi prononçant lia diss'etation et 'la ré- de Roumanie
pression du part i pno:gir,essiste du. tnaivaBl (iparti , . , ' , .,,,¦ 

- • .• , v ¦ ' r " Le imiareoM de la -Oonnr, Dimitru Nagea, a .quittecammunnsite). . , _ , ,. . ... , ~ . .
$ Bucarest vendredi après-midi .pour la Suisse, à

¦• •¦• v . ' ¦ ¦( • ¦ ¦ 
i * beird du waigon noij 'iai! qui doit ramener en . Rou-

Des étudiants madrilènes mmie. i,e ,r(>i, Midid . et la . j eins-mère, ,ri<ilène . qiii,i
..,.4 condamnes ^ .  ..̂  

-t «ûjouimenit. actuertoment à Lausanne. ,.Le, iirjanéchaj
L'annonce du 'jug emient - .rendu :dans Ile' procès qui, à sçn .acriivée à .Bucarest, a porté à. ila . conT

contre , 14;. étudiants madrilènes, qui aiyaient tenté naissance du' ffouivermament le proie! de mariaige
de ireconstituer l'associati on des . étudiants; . -.répur, du roi,et. de .la princesse Ann e de BouiribcinriBarme
Mfoa imiS a causé . une su-npirise générale, car les peir a reçu,, Mer . après-midi, w COûTS ; d'une audience
nos infligées .sont .du .double de cèdes requises, par, du premier .ministre, ¦ i'asws du &ouvornement , qui

communiste
voté en. première

.sans ; ner.f„ véritable chair à
salami, Fr. 3.40 le. kg. ; .vian-
de désossée sans graisse pr

-charcuterie,' Fr. 3.80 le kg.;
morceaux choisis pour salai-
son, Fr. 4.20 ; boyaux cour-

bes salés, le m. F». 0.25

Boiiisrie BEERI
i rùeHé;

:>dù;i Centre - S  f&J
' il i ^ 

VEVEY ! (Vd) ; i 
^WÊ

k-C, tél. 5:i9.8î' . 
: ' ¦¦> '¦ A'

iiiiltii !
Pour vos plantations,' ne cher-
chez pis ailleurs<ce que vous
trouvez .sur - p lacé. Une bonne
adresse : Ern̂ Jt Rcch,f pépi-

-!i i - nié,riste autorisé,1 - - *
.;( V; j Plpnl-dç-la-Morge

ILE IE Fl BEIBE
"

à l'extrait d'orange et à
l'extrait de malt. La cure

idéale pour enfants et
. : adultes
DROGUERIE CENTRALE-

HERBORISTERIE
Jean Marclay, chimiste

MOKTHEY
téf. 4.23.73

•A- remettre

TRAVAIL
A DOMICILE
rapportant, bien, agréable',,et,
durable. Capital nécessaire
env. Fr. 2700.—. Offres sous
chiffre Me. 19555 Z. à Publi-
citas, Zurich, ''

A vendre or à Iur
dans les- environs da Sierre
une pension de .12 chambres,
avec café-restaurant bien si-
tué, i-" Faire offre à M. Al-
bert Devanféry,- agent draffai-
res , à Sierre.-

simm
à pied, canette centrale, a
vendre, Fr. 175.—. En parfait
état.

S'adresser au Nouvelliste
sous V. 5920.

ORTISEI-CIAMPINOI pour SCIEURS , :;.„ T» JMM,J,„ 4f| jniinn R,QME-FL,ORE.NCE. r».
pistés anciens championnats du monde de ski Fl p JUU, III JUUl U visit e .de çplk d'art l'y
CRETTON & Cie, Martigny, av. de la Gare, té!. 6 10 76, Sion, av. de la Gare

'' Nanlesux
de l'armée a méritai rie

: 100 % imperméables
, neufs ei d'occasion

Laubscher, Av. de la Harpe. 14
Lausanne. Tél. 2.81.76 '

i. .
On cherche

our le ;m*^nage et la 
cuisine.;

'adresser chez Mme Aboya,
¦errengassc 3, Lyss. ' , ,

I50M.IST1ÔDE
DE CAMPAGNE.

de 50 à 60 ans est demandé
-pour soigner le bétail et aider
a la campagne. Vie de famille.
S'adr. à Mme Antonin Louise;
Vétroz.

er mon
Métropole 1, tél. 3.34.70

LAUSANNE . . 
Spécialiste: peau, cuir chevelu

voies urinaires, varices
reçoit à Martigny
Hôpital du diclricl

lundi 15 décembre, à 10 h. 3C
jeudi 18 décembre, à. 18 h.

, ¦ — — -T-OCii "*-*' *ï.\\
l QïlUtfl ^Clî Ĵ 1 ^^* i^l-*t»4J
A' vendre" dans localité- du

Bas-Valais

Datant
de 2-3 appartements et ma-
gasin, éventuellement avec
jardin. — S'adresser à Publi-
citas, Sion, sous chiffre P
14166 S. - -.- ¦ .'--. -.. -

Parfums de marque I

déjà dep. ;Fr., .1.50,. 2.-rn 3,-r-,
5.—. etc. . .

Droguerie , Centrale,
Herboristerie

Jean Marclaŷ , .chim., Monthey
' Tél. '4:23.73

Droit comme un i
vou% vçfuj; tiet»c|rez;payéc npi:
petits .' redresseurs forçant 1 le
position sans gêner. Bas prix.
Depuis ;Fr. 15.50 suivant âge.
Envois "à choix. ' ' .','
! RI. -Michel,' articles sanitaires/
3, : Mercerie, Lausanne.
; -'! _, j ORCHESTRE
, Pour!vos:bals}èl.soiréps, le

' NOUVEL ENSEMBLES

ORLANDO
. à-iBex,- estV à J votre disposition
avec le virtuose accordéoniste

Lucien MAILLARD, .
3| premjiirs ,! prix -au Concours
. 1 international de Liège

La Boucherie Chevaline. -

€. BOhler
itr , YVERDON '¦> - ¦ ?""-

Tél. (024) 2.29.48
vous offre la - viande pour
charcuterie, hachée sur dé-
sir, à Fr. 2.80 le kg. • ¦--¦*:

Expédition soignée.
Se recommande.

«11
22 ans, chercha place dans
garage ou maison de com-
merce avec possîbflifé dé fai-
re apprentissage de chauf-
feur. —r Service Social, Mon-
they (Mfle ' Roux). '"¦

; ;;,

sieiiip- ft cycles
bien situé, dans grande'locali-
té du Bas-Valais, pour, cau-
se départ; '

Faire-offres afu- Nouvelliste
sous Wi.5921.

IS87 IfilJ? IF. nnUUFMlSTF

ifezbvt sH ^c» -«ahSfeàI i

auraH, dit-on daas les milieux bien informés, ex-
primé l'opinion flue 8e niaTiase pourvcHit «jtre Te-
tardé, le iproied ne semblant pas actueîleitnèiiit. ôè-

1 \* uTîv
po.rtun, «.vw.

Nouvelles suisses^ r
Lâ ^ réception — -*-

du conseiller fédérai
Rubaitel - ^

Le peuple vaudois , sets autorités , des déléga-
tions veivues de lautes les réaions du canton et da
popuitat ion tousaiiTiorse ont fait \-eiidredi au «ou- ¦
veau conseiller fédéiraJ Rodalphe Huhallel un ac-
cueil exceptionneUenient clialeu roux. . ;"\ l>u *'

Piarti de Berne pair-train spécial, accanipiaRné dài "c
corisefflleir fédérail Peitiipierre, de nomixreux dépu; .
tés auk ; Chambres, d'amis et de jounnailiistes, M. Ru^ r'
bat-M fiut l'objet , à son arrivée ù F.rilxkitrfr," d'̂ j ie '

^preinièrb réceptioin organisée par les autorités can- *;:
lonj rfes—et -municipail-es. Un ddlacheimonit de Rcn-
dairmes reudaiit les hanoieurs tandis que la musi-
que1'de la Latidwelw jouait des hymnes 'patTld+lî
que*' et'^ue le canon tonnaU. D'aiimables paTodeV;'
furen l éoliamî ées entre le représentait dir fiouverake-. ,
inenit fribo u rgeois, M. le conseil'.cr d'Etait JÇovef *J
et M. Roidolphe Rù'hàllel qui célébra : raimàitté1'<tùii*u
un iit depuis longtemps les oanitons de Vàiud et Oè''"-'
Firiiyourg. ' " ! . " l ;; -?r

A' Oron, première étape en pays de Vaud, là
gare esit . pavoiisée. La population campiaiginar<le se .
presse SUT te cr'ùiai. Les enfants des ' écolfes cKià.h;
lent , la musique joue. Le nouvea u conseiller1'Téde* • '
nul est «eeueir.ùi ipar de chaleureux vivats ' et Mi
Jaquet , au nom du Conseil d'Etat , dit les ^enti- ' ¦*,,
meriits de joie et de fterté qui , en ce jour mémo- v
rahlé,^ amiiment t ous îles Vaudois . M. RuixatléJ ré?"1'
pond avec une émotion con.lenue et évoque biW'' 1''
venrenit la lourde tâche qui l'attend ù Be*me.:-lil :}j
fa it appel à l'espriit de compréhension el :'i Jo dis-"'
oipKriê de ses <x»niciiIoyans pour le jou.r ou il 'fqu -
dra faire, face à des situiations ditficiiles. Ill dé06i-': '
re vouiloir conupter sur ' ses concitoyens coaitoe*"'''''
eux- peuvent - compter sur km. i>«*éj

C'est ensuite, la dçseente h travers le vignoble de ''
Lnvàiix. Parloiut là population agite des. mqu- ichoirs. ' A la gare de Lausann e, où' um détàicJiei ' '
imant de gendarmes en gfande ténue présenta; ici''"*'
anmés, le. conseilKor fédérail vaudois est tncouéitlV
ipar j Uiite vibirante .ovation. Uin peu plus tard, i au . 1
Comptoir suisse,- devant , une foule immense, ¦sè'dié-"*'
Toulfe la cérémonie oiffitieil e que préside M. Cféor- ' ly
ces Bridel, président du Grand ' Conseil'iVauidois.• ¦''¦'

St-RIfaurice » ^vis--..-. . V J U. . l( . .... ... .

La soussignée êi/he,' son
^ honorable clientèle de SainV

Maurice et des environs qu'êlîêTà' re'mis sa BOUCHERIE-
CHARCUTERIE à .• '"'?'?*.', '*"-' ¦• >'- ¦"'•'' '• ¦' '-"t /rs;^"

: Nous référant à l'avis ci-dessus,..nous portons à la con-
1 naissancp du public de Saint-Maurice el des environs quo

pous avons repris,' dès le 9 décembre 1947, l'a
C \ :-'' i i " - .< ' 1 ' : 'M J ' . : . ; . -, ., ;-.'.-* . '.£*. •-(!, ciif/j

,; ,, BOUCHERIE-CHARCUTERIE..:. , ,
de '

,,
™?'5^^,¦̂ iff¦|Hr:̂ ¦. ¦ ¥W,r*î !sf«l'*l'W|*!'Bl

dès le 9 décembre.¦1̂ 47.*..' •;;;:-,•; sf.". . -, i> atBrjaw'
Elle saisit l'occasion pour remercier sincèrement sa bon-

ne '"èl fidèle ' clientèle de la confiance accordée jusqu 'il
ce jour et "là prié de la reporter sur ses Successeurs. ' ' '""! ;i A T ' '; Mme M. POULY el ' ïoif ' lllt: ¦ :'•¦»'

iiiins n. Poola
Toujours par 'des'5 rnôrcFiànglses 'de 1er rih6fj/, nous es- :

i pérons acquérir ' la confiance que nous sollicitons.
Y ; ; : ! .-' '• ' Mesfieurs FREICURGHAUSER ,
;" j ' ¦-"' •' • -•. ' • . ' - ''-' ¦ ¦ Maîtres bouchers-charcutiers. .

wiimiii ¦ mini mi ia¦ 'âfe-i j -rrbmt exêftb- btt_y îlq<:PE &$ If'rjjœ'sfjt tès}(»ït|Jcl

potîr^le'̂ difi&n du 'Xr aïais/ actif et ' yêfieu ,̂^
ayant fait apprentissage commercial, serait; a
engagé de suite par importante fabrique de-
chocolats et confiserie. Situation d'avenir pour; :,
candidat'.capable

Faire offres avec photo et références sous
chiffre;!". 591 l' au bureau du Nouvelliste/ , -Cz.

O ̂ m̂ m̂W ï̂mJ  ̂JJJJI
/Bijoux — Brillants — Brecelefs massifs 100 à. 200 •
f' '- 1 v .... 9ranimes .
m " OR '—^ Àl'rrancês.̂ ytfi moeférés - * X

{, ROY, Owtfe- 8. LAUSANNE. Tél. &85J4.
mmmmwmmmm^mmmm—mmw \ mmm— i ——m———

vous une o«oi« °9

*i?Xf3£&ion» inenie

•mploi. P'0»P«,us N° ,
„. 20 cl. «" •»"br0S

On ne reçcl !»»• Bul

Poolois. 31. Louwnn..

mr " D̂ p'ie »?• ,2 4'
il/il -• m- etifianSft. Ira cl:^'
~» "», Guides. ., ïoir comm. :
tél. 2 20.53 r ' ;'Ci

Î§Ê£ËÊ11
L i

 ̂vendra
un cours complet d allemand
sur disques Linguaphone avec
coffret Fr. 150.—

S'adresser sous chiffre P.
14179 S. Publicitas, Sion.



L'Harmonie lausannoise et plusieurs sociétés de
< In i i t  prêtent leur concours. Cérémonie grandiose
t.l Imposante qui UA<iu»t L,.' ii l'élan de tout on
I». u [> !<•. vert celai Qu 'il «ait digne d'accéder aux
plus liant e.» ^¦harKe'i .

Parmi le* nombreux invitas on note la préstn-
CP, n roté d'- M. le conseiller fédéral Petitpierre,
de M. J'icot , président du Conseil national, et-de

\\WËËl3.

WMÊËË,s. .2Sfe$

uorn-breuf: parleme ntaires , <-ttlle de l'anci en con-
seiller fédéral Pilel-Goiaz, du général Guisan , de
AIiRr Chanrière , évècfUie de Lausamne, Genève et
Fribourg, dés J-cipresen.tan.ts des autorités cantona-
les «il ciMiuniMiailes , du TrihunaJ fédéral , de l'Uni-
versité, dos caillon s de Genève , N'eucliûleJ, Fri -
bou rg, Viiilais, Berne et d'a illeurs et de diverses
institut io<IB.

.¦iiiccessivemeint prennent Ja parole MM. Gabriel
Desiplaoïd, président du Rouvernomwiit vaudois,
l'icinre (iMber , syndic de Lausanne, Frédéric, Ma-
yor , mu nom des autorités communales de Villar-
zol, le v illage nmlafl de M. Riuhalted , All>ert Picot ,
président -du Conseil national, «m nom des Cham-
bres féd dlralcis, Ernest Filukifier, conseiiler aux
Etats, vicc-pTésiden t du parti radical-démocrati-
que suisse; ol CaimiJlc Cril t in , conseiller nationaJ ,
au nom de 'la députâ t ion romande <iux Chambres.Tous ces 'orateurs «lisent il-a joie sincère causée en
Suisse romande par l'élection de M. Rubatte]; Lis
insisilwiit oiussi tout spécialement suir le loyalisme
«le lii Suisse a46raainnique à l'égard de la Suisse
romande ] W -rendent lionwnage aux qualités de
coeur ¦(-* d'inWj l i'Kcnce du nouvel &<a.

C'est ettSiii iite M . le conseiller fédéral Petilpierre
(fui , loingtiemenl acclamé, félicite M. RubaUel de
sa br Haute élection . CeUc-ci , dit-il notam,menl,
montre la. volonté «te nos compatriotes oilômoinni-
<}lies «le denneureir fidèles i\ l' une de nos plus bel-
les tradilions suisses , celle qiui veut que tout ne
soit pas subordonné à la loi d,u nombre. L'élection
«le jeud i ' est nioins une victoire romande qiu 'un
acte «le safie politique suisse. L'orateur rond hom-
mage ensuite à MM. Pidel-Golà z et Sto.mp'fli qui
ont ' accompli ï tour "t&ohe dîiffi cid e sans <lefa ifliiam.ee,
puis s'a«lircissiainlt a M. Uubaitted , il dit : « Vous ol-
Itiz devenir l'arbitre d'intérêts économiques sou-
vent divêrRcmts sinon opposés et conitradtctolrts.
Mais je suis sûr que vous réussirez pour le pius
grand bien du pays » . v

De louas applaudissements saluent' le discours
de M. Peitllpienre.

Après une ai'iloau l'irm «lu pnste.nr Henri Genmond
<it « ï A\ prière du Riil l i  » chanté e par les chœurs,
le conseiller fédéra:! ftiibatteil monte ù la tribune
aecueift i pa.r une ovation prolongée. Deux huis-
siers fédéraux et «l eux huissiers «cantonaux pren-
nent place de chaque côté «le Ja tribune. M. Ru-

l>a!te.l exprime sa gratitude profonde à tous. « J'en-
tends , a jo 'litc-t-il , me vouer a l' accornipl isseimenit de
m«i nouvelle tache avec le souci de servir Je pays
jusqu 'à l'extrême limite de la résistant. Je m'ef-
forcerai d'aborder les prol>lèmes qui se poseront
ù moi dl wMeniein.1 sans parti pris. D'ailleurs l'é-

conomie n 'est po« cottp chose sans ftme et sans
génie, que l' on croit. Elle obéit aux impulsions des
hommes.* L'économie est l'expression des tendan-
ces moyennes d'une "' époqhc s. M. Ruibaifeil adresse
uen pensée-reconnaissante à 'la Suisse allemande
et à ta ..Suisse ital i enne , .rond hommage an conseil-
ler féd éral Stampfl i et aff irm e sa foi d,i.nis les des-
tinées «la pays. 11 • conduit que son acilrvité s'ins-
pirera «le ces quatr e principes qui furent ceux de
toute sa vie : c Fam Me.' travail , j ustice ct fdf ».' -

Le «lis-cours de M. Rubattel  est longuement aip-
t plaudi et "de magnifiques bouquets sont remis à

Mme Rirtwi.Med , présente «î.vcc sa fille . Le Cantique
Su ivie <*o-nié tovr' tons termine cette impression--
tumto cérémonie. .< ¦¦ ¦

i o

Le procès Riedweg
Vendredi , la Cour a procédé à l'audition des 13

derniers .témoins.
Le professeur von Weizsackor, de l'Université de

Gôttimgjuc, qui connut Riedweg avant la guerre en
Suisse, croit que ce personnage s'occupa it du sort
des volontaires germaniques en Allemagne. 'Com-
me H évita toute conversation pcli ttq."c, le témoin
a'-a pas CMKIU les intentions de Ricdwes, mais _îl
croi t qu 'a " visait à unir les Etats germaniques
dans une nouvelle Europe en tant  que partenaires
egaux et .qu 'ï. repoussait les méthodes aWctntwidès
d.ms îles pays C?CCUTM?S. .'. . " \.

Le frère de Riedwe g dit ou"! est c«>avaaicu que
l'accusé considérait scai activité en AUomoisne sur-
tout connue une lutte centre le b'cuché '̂Sme. Riôd-

Dernière henre
¦ t t &y i t f- h .  - i ?  fe1  ̂

M- ^. -ift Sfe.̂  %/a*

Apres la grève de Rome
ROME, 13 décembre. — Le •présider!': du Con-

seil, M.̂ de Gasperi, a déclaré à la presse qu 'il se
félicitait de la fin de la grève Bénérale ù Rome.
Aupcuaivanit , il avait souligné que des coosidéra-
•tions d'ordrç . budgétaire ne permettaient pas d'ou-
vrir' d .e nouiyçaiLX. -cré ĵts dans Ja mesure deman-
dée par ia . Bourse, du travail ,. sort dix milliards,
et qii'cn tout état de cause le" Cabinet ce 'Prena it
pais de décisions sous la pression d'une Brève. M.
de Gasperi m ajouté que Ile i^ouvennanent ne né-
gligera rien , pour résorber le chômage et ipour
venir en aide aux sasis-travail. ,

De son câté, M. di Vittorro , secrétaire igénénail
cammuniste de ik C. G. T., a dôûlace : ï La «rêve
Kénéraile de Rome a eu 'le mérite d'inscrire à il'ordre
du jour .de la .notion 3e proMème- capital du cliô-
ma«e en Italie i.

¦ ¦ o

La tension franco-russe
s'accentue

PARIS, 13 décembre. (A. F. P.) — L'ambassa-
de d'U.. R. S. S. à Paris annonce 'que M. Alexan -
dre Abramov, olvangé d'affaires, a fait tenir ven-
dredi soir à M. J. Cliauvel, secrétaire igéniéroll du
ministère dés araires étiranKÈr^es , une énergique
protestat ion confire de nouive'j les arrestations de
ressortissants soviiôtiiq'iies opénëes le 12 dâcembre
à Mairseiiile et à Paris.

La note demande la libération des personnes ar-
rêtées.

i o——

Où mène la passion
3 „dv Jeu

LUCE'RlNiE, 13 décembre. , (Ag.) — Un jeune
homme de 26 ans, exerçanit le commerce de mar-
chand de vêlements, a été pri s par Ja passion du
jeu à Caimpi'one et finit par s'endetter. Ill en . vint
à se faire payea-^ sa marchandise, sans pouvoir la
livrer. II. a ' .pu de cette façon .esôroiquèr «Quelque
7600. ifnanos.' ' _ .' _ _ ._'

Le tribuniaS ipârial de Lucerne' vient de le con-
d amner a 20 mois de prison, à une amende de
400 Irancs et . aux dédommagement.

weg a simrfitan:éim'erat iréirssi à conivaincre 'Himimler
et Heydriidi de recourir enver.s 'la. Suisse à. des
méthodes moins draconiennes que çcùl-es eavisa-
gées en.' hauit I ieu. 

Le colonel cammandairt de corps Wifie affirme
que Rredweig est aiHé en, Allemagne probaMeiment
par idiéailisine pcdiiâque. Le colonel qui vit' Ried-
w^eig 'à Benïn en 1&43 cenfinma aux supérieurs de
ce dernier, sur ta demande, ménie de Riedweg, la
volonté abseduc de da Suisse de défendre sa neu-
tr-aJibé et son indiapendam.ee.,Le coilonel Witile a eu
personnef.'j ement l'iunpression que Riedwog n'a ja-
mais agi contre ta Suisse mais toujours en sa fa-
veur.

Le procureur de Sa Confédération a requis 'en-
suite 18 ans de traivaux foncés contre Frank Ried-
weg (qui n'est pas( pTéSetni)i' dix ans, de (la m;ême
peine contre .Heinrich'Bûelcr,.venant s'ajouter aux
quatre ans -de - travaux forcés prononcés en 1944
par la Cour péna'e j édijja ile,'et 20 ans., de ùraiyaux
[onces contre Emile Bcnz (qui n 'est pas présent).. ,

o^—-
Dans les mailles du filet

L'enquête pour retrouver ̂ es cambriollçiirs de la
bijouterie Vuïll e, à Neuchâtel — on présume que
le vcfl 'ja été effectiié' par"cin,q tndiividus, dés Po-
lonais naguère internés "â Lignières — se poursuit
¦activement dans la capitale française, où deux
agents de ila stVrâtS'' néuohâfeloi'sè,' on peut l'an-
noncer mainteniâinS, "des' M0$, HuÈuénln -et Pér-
rîn , se sont rendiùs par avtoff ' ménoredi pour pro-
céder a de minutieuses inv&stigatiohis en çompa-
«nie de letics coïfcgues français. '

Grâce- au.déplacement . .rapide des agents uûu-
cliâtelois, il a été possfcl e de suivre urne piste qui ,
d'heure.en heure, «e révèle être la bonne. L'« 6ii-
partial » est à même d'annoncer de source sûre
¦qu 'un com^a-se de la bande a été appréhendé et
qu'il est soumis à de nombreux imter.rogatoir.es.

Pour .'k moment, .lies agents neucltâtelois restent
à Paris, mais île. moins que l'en puisse dire, c'est
que si.' les cafnSrîOlèurs se fout prendre " dans les
mà'illes dès fïets qu'a tendus ta police française,
- eil .yraisèirtbl^e' une ' cette prisé .mettra dêfi-
sitiÂ-emont ' f in  à'jr'aicftvrté d^'ç bas'ïde '.oriçainisSe
<iui a — tarst eh, F'rançe «pt en .§uis$e et a Neti;
cliâtel tteticuilièrement — "de ."nombreux mèfàSfe
sur "la conscience.

'• -- •*•¦ H • \ 
-¦"' >-—o '¦" • "".' •  • ¦ •a-'y

Un Jeune garçon tombe, et se fracture
, . le crâne en patinant

Le jeune G".bert.Gbf4»2; â24 de. li.ans, fils d'un
arrieuîte' r̂ du Mont-suff .Lausanne,,. patinait .à

t Montdvoisj vendredi! ̂ «wp ' -f a ĵnfi ldl,")prsqu*rT
fui7_vic«î̂ rpment bousculé 'et pr«5iété"^ur ta' g)!àçe

i par un autre patiheurr. Sa tête frappa Je sol ei 3
| perdit connaissance. Le Dr Gardaz . dlagnostioua
| une^îracture du crâne '^t .iîeij it transporté e î*Hi5-
| pi tal cantonal.

ta collision m m»—
el d'un irain oe marciianiliSES

¦A ¦' • ¦ : - " - :.e '.;¦.,¦ S|ir&jî ĵ^|5a§
CLERMONT-FERRÂND,J p̂ r̂e; — «n

donne les détails suivants .SUT la collision (voir
aux -. Nouvelles étrangères r) entre am auto rai'
et un train de maraliandises :

Parti de Çlehmani-Ferrand., vendredi soir,' ù"2C
li. 20, l'autorail , Clermo'nri-Ferrand-uMonitiluçon, dans
lequel avaient pris placé une .trentàtoo .de pers>n-
nes, roulait à Ptas de S0 kiComètres â' l'heure sur
la voie unique entre Riom et Ponitmort, lorsque,
soudain , â 21 h. 05, le conducteur aperçut en "{ace
de .lui un train de marchandises, .roulant ù G0 ki-

lomètres à l'heure. 11 était trop tard pour .pùe
¦les convois puissent s'arrêter à temps. Le choc,
qui se produisit, projeta l'autotaiil à plus' dé 200
mètres. Le réservoir de ce dernier, contenan t plus
de 500 litres de mazout, ayant éclaté, îles tem-
mes sortirent presqu e immédiatement. Les ' pre-
miers sauveteurs trouvèrent J'avant de l'autorail
pufivîiris'é. Seule ta p'ace du ¦méca'nicii&n était in-
tacle. Celui-ci était demeuré à la position de 'tra-
vail oii ta mort l'a surpris. On trouva des cadavres
pendus à des monceaux de ferraille. Deux ' enifarfts
qui étaiieiiit assis à côté du mécamiicien ont été pro-
j etés à une grande distance de lia sur d'herbe "du
taius et sont Indemnes.

Dix-sept cadavres ont été .retirés des décom-
bres. ,

¦ o '
Incendie dans une fabrique

SGHiAFFiHOUSE, 13, décembre. (Aig.):— Les
étiineeïïtes, d'une il'aimpe à souder ont mis le feu à
ia fabrique ' intema.tioniaile de gaze de NeUhausen.
¦Les dégâts, s'élèvent â plusieurs mlliers de francs.

o' ~ ", v

Réception à la légation de Suisse
. ,¦ _ 

^ ,. . ¦ ^... -;.à- Paris ... ..,„, .... m ,
Le minis-tre ' de Suisse, À 

;
tt'rl ;.BuTOkniànrj't;%

dcnirué, vendredi soir, -en l'.honneuir de J'aimbassa-
:deur de Gnander-Bretagne,' à. Paris, et de " lady
Diana Duiff Cooper, un " dîner à ; ta. .légation aiiiqueJ
étaient notamment invités l'amibassadeu-r 'de Tur-;
iqiuie, M. M'eneméndjoglou,. "et Ma prtoces^'^Martihé
Bibesco. .

Nouvelles locales
Dans la presse valaisanne «,- -.v..-.---

(M. part.) Sous Ha présidence de M,. .Cnarîes
Haegler, .rédacteur en cliei du « Nouivolliste Va-
laisan », îles journalistes valaisans se sont réunis
samedi à Sion.

Pour raison de santé, M. Haeg;!er, maûgré l'in-
sistance de .tous ses confrères, a .renoncé à une
nomv.eij lie réélection à ta tête de lexéoutiif de û*As-N

sociatien.
Par acclamation, M. Haegler a alors été nom-

mé président d'honneur, ,
. .' -" ;>' -

.' ' ' 'v* 
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Une commission a ensuite été désignée pour
examiner la révision des statuts. . Deux membres
passîfs . sont enfin reçus au sejn ,„djÇ. Ja '.̂ ooiété. ,Çë',
sont MM. Boissard, de 'Monthey," et Jdseph!;Ritz- '
Eschar, de Brigue. . .... . .,, .. .. . ,. ' „ ,,

o .
Du savon à discrétion

L'Office de guerre pour l'industrie «t île tiravail
coimmunique :

Le .rationuameut du. sawon ordinaire en mor-
ceaux sera aboli le 10 d écembre 1947. Ainsi dis-
paraîtra ruii time mesure qui restreignait encore la
vente et l'emiploi du savon et des proiduits'â l'es-
sive.

. o
Galas de Nouvel-An

Si vous n'avez pas encore pris vos- ro/oainees ou
s'il vous reste des jours libres, profitez-en pour
passer le Nouve'.-Aj i en Italie.

Nous vous proposons <ttffér«mt»-voy*ge*'<pti*-vrj .us--
penmeHront de visiter tes plus belles collections
d'nrt ^Rom e, Florenee) , -on " qéi ^vo-fts 1 amèherome
sur les rpistès des anciens chaiiilph>nnâits du^ihoftdffi
de sic is. Si: par con*r«^ 'vous préfôrei -vous-«poser;
tout en passa.n t une beSe sdirée, <ie Sl̂ Sjlvestreji
mous vous proposons le tour Suivant, par* Mita»/*
Gênes, Rirviera: italienne, du 27- déctenàbr* 47 an -2<
janvier 1948 : : - " "  - .-' *. ¦ :* '¦* < ¦'.+ ¦*":

1er jour : Miùan,- soirée facu.îtaitive i l'Qpi&ia. ;
2m6 jour :-:<j èncs, visi te du port et d'un paque-

bat, "-:' eve . -- .-. ' — "--*T- - <--r- -.v t !-C-r-te*,.
3m6". jour-.: St«-M»TRu«ri'te. -»¦: - •:' r. îï-îà*.
4me jour : en bateau à Portofino et San Frut-

tuoso. c ^ ; -—
5 mû jour -: escursion" à  RapalI<3."G*ta de Nouvalï'

An^ ?ir
6me jouir-: pension convoiète - libre.--' -io N^x^v
7ine jour : retour par Milan.
Ce voyage de "7 JotWs, ÎÔOVeftmprïi' -fvisa , pen-

sion , tra.nsport , excursionl, né <5ôûte que Fr. 262.—
Profitez «ie cette offre avantageuse et insexivez-
v<Ç»-just fu'*tt-19 décembre 1947: î?V»ttblte4'i|Çfs de
V<M£S mtenir 'd'Uïie pièce'officielle avtc photo. ' Ser-
vi««!.Voyaff9s et Trarrsp<îTtsf-^e te S«ïJ*tlS<--Fid>'<Bi^
bo*dy, Crctloa et Cie, Martigny i«t Skm. H Vtàr aa-'
-notite). V , . . ' * ''3. i« **>¦ ¦a^fl.- «Cî

> i o ¦--¦ -:. - TS; yvr ï

Au Tribunal d'arrondissement
d'Hérens-Ccnthey ., .,

(Inf. part.) Le- Tribunal d'arrondissement d*Hé
rens-Con they, présidé par M. te juge Mariéthod

a ssisté des présidents des tribunaux de Sioa et
de Siene. n examiné liier une aiiaire de cosup-
tion électorale dans iaquer.e sont in-culpées deuv
personnes d'ur.e commune des environs de Sion.

Le rapporteur, M. Travaleni , a COûCîU a b con -
danHïatkiïi des deux prévenus à une amende et aux
frais. Le ¦tribunal Tendra son jugement -kicessaui-
mont "¦"." ¦

f MURAZ. — Corr. — On .a conduit >e.udi mu-
tin au champ du repos Mme Veuve Urbain Turin ,
née Zum-Qffeii. Une gran<le affîuence de parents
et d'ataîs avaient tenu -i rendre ii la chèxe défun-
te et à sa famille un éloquent témoignage de sym-
pathie, et d'estime.

Mme Turin m'était p««s seulement la femme au
commerce .aussi agréable qu 'intéressant , avec par-
fois une" pointe d'humour toujours de bon alol.
mais c'était avant tout Oa femme profondément
chrétienne, ila femme de «laractèro sachant ce
Cpl eiUe veut ct f<iisanl 'le bien sans bruit -et sans
respect humain. Elle donnait tout son cœur et sa
forcé à 'la famille qu'elle a élevée dans l'amour et
la craïhte de Dieu. De eur côté , les enfants ren-
dirent constamment à Jeux mère, en respect et af-
fection , ce qu 'elle leur avait prodigué en dévoue-
ment. Peu avant sa mort , elle eut la joie de voir
à' son chevet durant quelques jours lia cadette
de ses filles, entrée dans la Congrégation des Re-
ligieuses d'Ingenbohl. Une courte maladie et une
sainte mort couromnèrent une vie tissée de vertu
et d amour pour son foyer. EHe s'en est allée re-
joindre dans il'au-deià le Dieu qu 'elle avait aimé
6t si bien servi sur la terre. A ses enfants dans la
peine, M. Pierre Turin, vice-président , et ses
sœure, nous présentons ici l'expression de notre
sympathie et nos chrétiennes condoléances.

R. I. P.
s O \

Ici, Radio-Sottens !
Auditeurs vainis-ans de la Radio romande, à d'é-

coute ! Le stud io de Genève diffusera mercredi,
17 décembre, à 17 h. 30, une causerie de M. l'abbé
Robert Evars, aumônier de Béthanie, sur l'« Oeu-
vre 'des néfrabiilitées du Père Lataste ». On n 'igno-
re pas'le développement de cette oeuvre si impor-
tante "et '.si actueil e, et l'on «e fera un devoir et
un plaisir, dansv notre Vafnrs catihoiliique, d'enten-
dre un de ses infatigables et .valeureux anima -
tçurs...
' A lléooute, donc, mercredi, à 17 h. 30 !

" ¦''  o 

Le centenaire de saint Pierre
A Canisius

'Le 21 décembre 1947, il y aura 350 ans que
saint Pienre Oanisius est mort à Fribouirg. La vil-
le des bords de lia Sarin e s'apprôte à fêter diigme-
ment- çC't anniversaire et une semaine de prières
commencera' le 14 diôoemère à l'église du Collège
SaintuMiche! où se 'trouve le -tombeau du saint.

Le loÛT- anniversaire, Son Exe. Mgr Charriéire,
évêquié de Lausanne, Genève et Friiboung, cûlébre-
ra un Office pontifical auquel ie Conseifl d'Etat
du caniton de Fribourg assistera in conpoire.

A cette occasion, la petite chapelle commémo-
rative "dédiée à saint Nioola.s de Flue, et qui se
trouve r a St-Michei sena inaugurée. Dans les mois
ù venir, des pèlerinages, ven ant de tous .les dté-
canaits .îribourigeois son t prévus au tombeau de
saint Plenre ; Canisius. Une girande manifestation'
taliigiense aura lieu 3e 27 avril! 1948, elle sera pré-
sidée par le .Nonoe apostoli que à Berne , Migr Ber-
n aodmi. Une lettre pastorale de Mgr Ohairrièr e, en
l'honneur de saint Pienre Canisius, sera lue dans
toutes îles églises du diocèse.

Les prostatiques vite soulagés
Un prostati que qui suit le traitement magnésien

(Dragées de Magnogène) ne tarde guère à oublier
ses misères. Les envies impérieuses et fréquentes,
les brûlures du canal, les élancements diminuent ou
cessent , la prostate se décongestionne, les mictions
redeviennent normales et l'état général s'améliore
sensiblement. Chez les prostatiques opérés, les Dra-
gées de Magnogène provoquent un rapide relève-
ment des forces et rétablissent le fonctionnement de
la vessie. \

En "vante dans les pharmacies Fr. 3.38 le tube.
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100 gr. .250 gr.
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Bartqye Suisse d'Epargne 1
et de Crédit I

t tS  ̂\ °** Martigny I,V*^V* • I
*# < o* I

O^ A TOUTES OPERATIONS DE BANQUE M
Haux meilleures conditions. H

EMPLÂTR E ÉTOILE
conlre •¦

LUMBAGOS
RHUMATISMES

NÉVRALGIES
En pharmacies el drogueries

VIANDE DE CHEVRE
Chèvre entière, Ire
Quartier . de devant
Quartier de derrière

qualilé
la . .
la , ,

3.30 le kg
330 le kg
3.70 le kg
3.— le kg
5.20 le kg
8.— le kg

10,— le kg
7.20 la kg
8.50 le kg

Saucisses de chèvre .
Saucisses de porc
Salami l ia  . . .
Salametti la  . . .
Salametti l ia  . . .
Mortadella de Bologne

Envole contre remboursemenl

Consignez EtTS*1** à d6foncer

P. VOU ILLO Z *S-
SAXON

( CcBriDloni !ta matllaurai — TéL û3_ÏÏÎ_ (v&r""" BoocbeiiS! P. FIOBI, LQC&ENO__ ._,__ - +

L'enfant ne voit pas
le danger !

Il est de ce fait plus exposé aux accidents qu'une grande
personne.

Parents, soyez prévoyants, concluez une assurance-acci-
dents pour vos enfants. Bénéficiez des tarifs de faveur de la
WINTERTHUR-ACCIDENTS.

Fr. 5000.— en cas d'invalidité.
Fr. 500.— en cas de décès.

pour une prime annuelle de ¦ !*¦ 4i50

.W1NTERTHUB-ACCIDENTS"
j Agence générale pour le Valais p

Ed. Bonvin & Fils, Sierre fl
ES Téléphone 5.11.30 H
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p H, AV!S Nouveaux disques
Radios modernes, 3
longueurs d'ondes, a ' SUCCES ACTUELS
compteur, 20 cl.

OCCASIONS revisées ! Sur la route bleue, av. Renée Lebas Fr. 4.60
et garanties depuis Fr. Mamy » » » 4.60
50.—. Adieu mon cceur \ » 4.60

Location Fr. 7.— par \ j Le chant du pirate J  ̂ » 4.60
mois avec possibilité ï Le disque usé / !s
d'achat. Derniers mo- î Un monsieur me suit dans la rue [ *¦ » 7.25
dèles de toutes les * I La vie en rose )  ¦£

meilleures marques Un refrain courait dans la rue l Jg » 4.60
dep. Fr. 10.— par f Dans les prisons de Nantes i
mois. — Nos services ! Céline / » 4.60
techniques réparent vi- i Quand reviendra le jour, Tino Rossi » 4.60
te et bien fous tas ra- S Loin de Ion cœur » » » 4.60
dios. — Service » do- Destin , » » » 4.60
miellé régulier dans Petit papa Noël » » » 4.60
chaque région. — Ecri- Etrange mélodie
vez i i? Tout conlre foi » 4.60
...... ..... I Chanson aux nuages
FERHET ¦ nSnifl Tang° dun soir » 46 °i tu IL l iinuiu Maison dans la plaine, orch. Michel Emer » 4.60
(Pierre . André Perret, <i \ La chanson du bonheur, orch. Michel Emer » 4.60
chef technique diplô- La plus belle valse d'amour, orch. Tony Bell » 3.65
mé), LAUSANNE, Pia- J | Sérénade aux nuages, orch. Tony Bell » 3.65
ce Oare du Flon 2 (1er Seul dans la nuit, Jacques Pills » 4.60

étage). Tél. 3.12.15 Senor, Jacques Pills . » 4.60
¦¦8MB—MBBHMWi Envoi par retour du courrier -i- impôls

MUONOÏMI FffiTISCH FRÈRES SJ" ÏEm
mail, lui pledi tl i murei o^B̂̂— K———
CHAUDIERES A LESSIVE ~

»S litres, i circulation d'eau.
galvanisées el en cuivra Tr7^ ~̂ -̂-^ ẐSSŝâ '̂'̂

ivabos, éviers, W.-C. compl. b' - , MC C{ ' !'' IflipSÉ
OMPTOIR SANITAIRI t A K#i 1̂ î ^̂ ^"""̂ ~"''" W%nWru. des Alpes. GENFVfj IM ^WSt»

' ' **>* ^' ËWttt&l. 2.25.43 (On expédie) | f̂S *|) V jf - l̂ irtrr 1̂B- f̂ i fP|

bildl 0 d |l llll |j^: .̂ ïSÊËL
ressorts , charge utile : 400
i 2000 kg. — Union-Fruits, Ameublements P. VUISSOZ
harrat. Tél. 6.30.84. Avenue du Marché

mmm r̂z—yuM I Tél. 5.14.89 SIERRE Tél. 5.1489
MmŴ^̂̂ r tirxtn <̂  j- ¦" ¦ ¦ ¦ ; -
^^

^srygj^J««ai««BUit '

Wk Jf^vcQ^ Complets et manteaux de puis Fr. 
49.-

n$*5ggaB7 ¦¦¦WIBMIBI pur0 |a|ne( occasions , parfait étal, garçons , dep. 38 fr.
rOSpP̂  

MB^MI vestons hommes, dep. 18 fr. ; garçons , dop. 10 fr. ; panti
7_V ^̂  ,onî 9°". saumur , 19 fr. ; gilet , 5 fr. ; windjack , lumber

HnpnnHaVpnHH J iac kr manteaux pluie, drap, cuir cl costume , robe, |upe
M »J fy s Fl t^| fJÊLX jaquette , lingerie dame .

ilBlltlJflaiWilni l̂Mi SOULIERS SOLIDES tout culi
-î .1 2» *" ¦«*̂ T*1I?BW occasions hommes , dames , 19 fr. du Mo 36-40 , et 24 fr
wUmmÊmmmmmwmvmmmmmk du No 41 à 45 , travail et dimanche ; souliers montants en
~ T^ Z fanls 15 

fr., bas 10 fr., homme, dame, bas 15 fr. ; soulier
LOS ChCVeUX grlS montagne, sporl, militaires, ski, bottines aussi disponible:
>u> *issiili *ss»ni I *«js>un its«z avec suppléments ; patins hockey el arlistiques.boftes, gl
>us avec notre shampolng lels, vestes, manteaux, pantalons en cuir, bottes chasseurs
dorant Succès garanti, indl serviettes en cuir, guêtres cuir ; sacoches cuir pour mo
j«r t*lnt* désir**. Discret los ; canadiennes, bottes caoutchouc, snow-bools, galo
amb. 4 fr. 50. ches, hommes, dames, enfants

» .....»» ¦ MWIUS « VETEMENTS NEUFS
s i « i Complets, manteaux , dep. 89 fr. ; garçon, dep, 59 h. ;
ll3îîlnPP S PflllPllPP manteau pluie, 39 fr. ; pantalon dimanche, dep. 28 fr. ;
IIUIUUIU U bUlluUul travail, 24, 28 fr., et peau du diable, 33 fr. ; complet sa
-ec lits jumeaux , composée l«>pe»e bleu grisetfe, rayé, chemise travail oxford, 13 k;
s 6 pièces, pour le prix de dimanche, 15 fr. ; pantalon Imperméable pour moto, wlnd.

g5Q_ . j0nes armoires à laek- Envol contre remboursemenl avec possibilité d'échan-
ace à Fr! 170. " à 2 por- 9e' ma'J Pa5 env°l a choix. — On cherche revendeur poui
s à Fr. 120. • bureaux plats habits et souliers occasions. Paiement comptant.

à Fr. 65.— AUX BELLES OCCASIONS PONNAZ, rue du Cr«1 9,
Meubles en lous genres Prei 9are Lausanne, derrière Cinéma Moderne, magasin i
PAPILLOUD — VETROZ ''étage, téléphone 3.32.16. Lausanne.

Tél. 4.12.28 ACHAT — VENTE — ECHANGE
On cherche dans gentille _̂ _̂ 

_ _  
 ̂

' _̂ , _̂  ̂ _̂

lune fille WWIIÏI DE Bill
Ull lllf IllsiV cherche engagement pour la saison d'hiver.

Téléphone (021) 3.29.95.
> 16 à 22 ans, pour aider | ____^_^_____^__^________________

ménage ef à la campagne. _— _̂ _̂ B̂Stm. «sx»^. ^h. ¦ i f̂ îh.>ns soins , vie de famille el PPé̂ BSTH fi  ̂¦ «1  BoJE C
ins gages. Entrée de suite |WI &&&. mk  ̂̂ %J_W B^S •mmW
i a convenir. ¦*•
S'adresser à Mme Frank qualifiés trouveraient occupation pour toul l'hiver cher
sson-Auberson , Vuarrens p, I Denlan frères, entrepreneurs, Laussnnc. Télép hone 3.8Î.93,
haUsflî, y mi, ' Ch» Beslsn 11.




